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on o-Rédacteur-Propriétaire: ANNONCES

ÉI Mi N B H. P.R O U L X. Première insertion ....... 10 contins par ligne

Imjeutdate du 1er do chaque insortion, etc.... 3 tins Par ligne

moi, omm'erinancor a ec 'l 1er umu6ro de IPour.annonces à long, terme, conditions lib.

P'annaei On s'neh piiO oiàins que pour rales.
un a".ù-L'avi.,'difci itfliutioii doit être donnéunr nécit, aut:s'Ce ioi soit o toînné Ceux qui désirent s'adressor, tout particaliè-

parVert, naBrea dusonsigó, N Mrsremoint auxcultivatouirs ponrla.vente de ters
avant Pe.piratinde Plann6 d'abonnemnout, et irentu iag turo, la etc do t
les arr6ragesialors devront avoir été payés ; si instruments d'agriclture etc., etc., trouveront

non;Pabonnement *sera censé continuer, mal- -.rLvantageux.'Inncer dans c- jo-rna-.. n

gré -même-le refus. de la. Gazette, au Bureau de MM. J. B. Rolland & Fils, libraires A Montréal '

Poste. Tout. ce qui concerne la- ,rédaction et M. J.. glais, librair St. Roch àe Québòa

l'administration de ce journal doit être. adressé ont .bin voulu se. charger do. 'agence de .la

à FImIi H. PnôuLx R6dacteur-Propriétaire. / - , "Gazette des Campagnes. "

ABoNNEMErNT Si lagerre est la dernière raison des peuples, lagrienlture doit on être la preuiero. ABONNo MENr

$-PAR X. N Emparons-nons. du sol, si nous voulons conserver notre. nationalité. $1 PAR AN

S O M M:A I R E et dans peu de temps Victor-Emmanuel pouvait 'espérer en-

Remue de la Semaainec: Réflexion dut Times*de Londres, £ Io'c- trer avec la Papauté dans des relations exemptes de. cette im-.j

casion'de la mort du roi Victor-Einanue.l.-M. deBistnark mense autorité personnelle que Pie IX a·mxerc6e.sur lui et qui.
continue à persécuter les catholiques de l'Allemagne.-Lo a causé tant 'd'ómbarras et <le préjidices à son-règne.- Il avait

gonvernement des. Etats-Unis va probablement payer la vu la ieille Italie s'évanouir coumn un rve.-Pie IXseul reste
somine de.$5,500,0.0 ccordée an gouvteneent canasdieo . . .. . .
pö-loes'ycheries.:.Le Rév.id M. Trudolle, curé do St. Mi- debot 'comme -la personification vivante et comme ¡lare-. n
ciel, nommé vice-supérieur du Collé ode Ste. Anne.-Nomi- liqte d&ýe ïnoîide 'disparn. --.. '.: . ,.

nation deypuiatre archi-prètres par 3i gr. Latièche--R6soluti-
ens adoptées par la société d'agriculture du coimit6'dk! _MoIle Silo Po était mort avant lui, Victor·-Em·anuel aurait

magàiy, à Poceasiòn de lahùiort de PlHon. M. J. O. Beaiibien., été délivré de son derniier adversaire: le dernier mot du grand,.

.- Générosité des paroissiens de.eanpo.t-Sept <les hommes drame de son'règne eût été prononcé. Mais c'est le>Pape,.aprè's
des-plus âgés di, pays-;résident à, Ste.-Scolastique, comté des tout; li ost -destiné A.voir tous les contemporains de son:Ãge.i
Deux.Montagues.. .mûr s'ent aller, et le voilà an Vatican, dernier, survivant de7q

Catl r gi'oli:-* Instrmindntsd'agriiltiire'(Suite):Deslherses. r drotn
-Pöir ameïtblir la*terre,pour nettoyer la terre et pour re- trete années dolution.
couvrir les' semences.-Quatre conditions que doivent remplir Tont n'ist pas égliemént erron6 dans ces considérations.- .,_

le.s.herses.ifférentes sortes de herses. Courrier dit Cantada.

Sijoits divers*: Rapiport-général do l'Hou.- Commissaire dle l'agri- fiaiilcnin
Su e r ilis o v ds i c -M. de pimf otn o pruuent r les catholiqueos

culture et des travax. pulicis doe Iii.piéoviucé de QuiolcJlr M leBsirýêotnii pouré*iW'c ahoius

lanhéo.finissait lu 30juin 1877; clemis'de colonisation. d'Alleningnîe On poursuit actuellement 2,000 personnes qui

Choses ct autres :.Condiiions de succès' qmut à la fabrication ont assisté à une lprocession dans un cimetière le jour desmorts.

du sucre de'bettoraves.-Oit se procurer des cochons dó race Dans la Silésie, plus <le 288 écoles sont formées faute d'institu-

aitéliorés 1-Economie du bétail. tours. Le gouvernement les a chassés parc-qu'ils étaient ca-

Biblgraphio:" -Histoire des institutions de -charité, de bien- tholiques. La Gazette (l f.lemuagno. dut Nord demandait dorni-
faisance eti d'éduicatit)n duçanadaut, dopmuis ller fondatioti èronîeîit l'expulsion dit ua les camtholiques de la Prnsso.
jusqu'à.nos jours, par M., Stanislas Drapeau.

.Recettes :ioyen d'obtenir des coufs pendant l'hivr.-Moyen On atnonco cependant que Bisinark, qui préside à toutes ces
d'enlever le vieux mastic d'une vitre cassée que l'un voudrait spoliatiois, est atteint do graves maladies qui ruinent son

remplacer. . .existence, et il ne serait pas étonnant de le voir bientôt dispa
ur (e la scèneui dut ionde comme tant d'autros'pariéo.uura

REVUE DE LA SEMAINE de l'Eglise.

Le vénérable Pie IX s'avatico comui nous ,tos ré.torni-.

Il fut.un temps o. certains journaux s'étaient donné laniis- té, iaisriun ne dit.gniaprès ayoir'assisté ,la 9i te de tant de

sien de faire inourir le Pape piresque toits le -Joui's. Il Ysai <le hants personnages qui ont persécuté 'Eglis, il n' voit en-

cela quinze ins. Ngtires,-il y a uiniois,.le TimJes publiait tous coro,précédé vers la tombe par lusieurie.ns ; 6guits'éaient

les jours des dépocles ainsi conçues : Le Pape se meurt., le flat tés d'être témoins de l mrt

Pape va mourir. Mais'ôn vit. longtemps chez. les 1linstaïii, et la le triomphe de:la-R6volution. . * . t

iars n'est pas une cause d niort hâtive, tant s'en faut. Dans le Une dépôcbotólógrapiquo transmise de Washington à no

premier-Londres'du .Tincs un lisait hier: ·· onn* vendredi, Pcno. à <roqu l erreien dès

-fl y a ue semaine personne nie se serait douté que le mo- Etut-Unis va .p able~ned se còr r r aadé ii

marque spirituel de Rome survivrait .au monarque temporel. coumission des a: -d -i e ai,,eH

19lon1 toutes les appareances,'lcPipe s'éteignali graduellement, Canada, las coat't t suimo deud55000 .
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- NuOS .ipprononB avec plaisir qti vil. 3. Charles Tru-
dellý cür6 deSt. Miche; vient d'être nomýiié vice.sup.óriur du
Collégo do Ste. Arnie, ei emplacemcnt li egrettó'feu Messire
F. Bateau. Les amis do ott'o~naisoii d'éducation ; 4rend-ont
sans doute aveo plà'aii la nouvello do cette heureuse nomina-
tion.' dU" " "" ------ ·

.3 '''u '4rinr du-ColI6go de Ste 'Àn:U sera remplacé
à la dure diPSt.'Michel par le-Rvd. Napolóon:Laliborté, au-·
monipr de 'Archnvêché de Québec.

-'Gäria'etur 'g':Lafièche a nomnié quatre archiprétres
îouvfui qùi iint'':Mesires Elle Painneton cnré do St. Gré-
go>ire, M ärchn5, curó do Diimuiondvillo, J. N. Héraux cu-
ré d'Arthab' ska Stàtion, et C. F. Baillargeon." curé de Stan-
fold:' r..· . . .

-- Un 'des directeurs de la société d'agriculture dtcomté d<
Montm ng'ynuù prie de publier les résolitions snivantes, .'
l'occasion du décès de l'hnnorable M. J. O. Beaubien:

Rósôlutionsles memilires do la-Sociétó d'Agriculture du con-
té. d 3oxtmagniy, 'occasion de la mort <le lhon. J. O. B..u-
bienpnasó.a.prm ire réunin dopia le déc>s:

l9 Proponsé par M. Prudott Têtu, secdéd parM sclBe-
langer; quela Société d'Agriculturo. du comté de Montnui.:-.
frappéé dabs lapersonne de son-président, suspende un in'tt:r
Ssa t-rayaixu signe de.duil.:

2o. Proposé. parM. Auguste Talbot, secondé par M. Pierre
Bacon,, que ]esmemb;es do cette Société d'Agriculture .ont-étó
grandemént.afiligés en-apprenant la mort de l'Hon. J. O. Beau-
bien, qui depuis nombre d'an.nes a tantfait. pour promouvoir
les intérêts.de l'agriculture.. .

3o. Proposé par. M.:Louis Martineau, second6 par M. Cyrillo
Bernier,.;que:. copie..des .présentes résoiutions soit ,tr anstniso
à la-famille du regrett6 défunt comme l'expression de la plus
profonde doûleur que :nous.ressentons. . .

4o. Proposé par M. Eugène Bernatchoz, second6 par M. T6-
lesphore .Ttu;.:que copie des présentes résolutions soit aussi
transmise aux journa3ix.

(signé) DmsJAn s, s •.

Vice-Président,
* .,JACQUE COLDi, .

Secrétaire-Trésorier.
Mdontniagny, 27 déoembre-1877.

- :oici des fai s de. g6 *rosité qui méritent 1a. plus grande
publicité : ils fon t honn'eir aux pa roissiens de Beauport ; nous
en empruntona les -détails.h-'.beillo publiée au- Séminaire de

" Lesparissens: de Beaudport se font remarquer, e.ntre touE,
par lérîrle pour la maison de Dieu. Non contents d'avoir éle-
v6, par leurs contributions abondantes et volontaires, une des.
plui bellee'Éàlises de notre pays, ils veulent ninintenant la
fourmde •màgniflques vases précieux, d'ornemente -d'une
grande ri léss? "' . -' .

".a demandeo'd'Pbeille, on -a eu l'extreme complaisance
de nous comnmuniqner les détails suivants sur quelques-uns des
objets offerts par lintarissable générosité de ces bous paroissi-

"1.* Uî alice avec pa"iie. éirverineil, orné de 14 6maux, et
12 pirre ineadu prix dé $20, rd*·3f..J.ean-Marie Bélàn-.

ger, omneflant. 2.Uii ciboire s ver eil, ý14édlaix'.et 24
pierrës flue e pouvant eontenii 800 hostie ,'$250, don dM.
3douard Chalifour, cultivate'c ·36.furètt;, en veriiieil;'à 2l

xma .*l0 pése hase es vas snnem og juin doré, $360,

don des doux pr6códents.:4e Unostensbir, à 7 statues, 76 éiau
28 pierres fines délicatounent cIselées, $495à don 'dWM. JTsep
Lortie, borticulteur. 5o. Une chape n drap d'or, $200 ;nne
-cha ublo en moire antiq1ue a'veo 'cdlmïtiqiieÎz$200; une chape
rouge, $150 ; un antte du Sacré-Cour $1000 aveo.une statue de
$100, dons de Mde Veuve Simon Mailloux. 6o. 'Une chape
blanche, $160, don do Dle V. Clonet. 7o.Des dalmatiques e
drap:d'or, $100, don d M.:EtienneMarcoux. 8e..,Ungliapg on
dlrap d'or,$240, don de Md9.oVenvOivier B6langer..9. Tn
Etolo pastornle, $40,'donýd'un particulier. 10e. Un,dais-en-dra
d'or $200, don de MM. les•,marguillers. l1e. Unchemin dela
Croix, peintures sur- toile, $1000, don de feu M.Desroussel. 12o
Uno statue de-St. .Toseph, $100, don de M.-Pierre Lortle,.culti-
vateur. 13o. Un autel de St. Joseph, $800, don de quelques par-
ticuliers. 140. Une lanmpo enûargent, your-l'aitel du Sacr-Cour,.,
don de Dlle V. Treniblay. 150. Une 'cloche-doe2000-lbsg-$900,
don de M.Ls. Vallée, Ciltivateur.1'o. Une autre clocho:de 1354 t

Ibs., $600, don de M.·Aimable Laingeviu; cultivateur.-17o; Enfin- 4
une troisini'e clohede-1471bs. 500don de M. Antoine Chat-
lifour. : .:

A par; de cea dons princiers, I faut encore ajo ter*le :som-'J
mes prélevées* par les collectes: ln. $450 pour ahtrè
ments noirs et un drap mortuaire; 2o. $400 pour le corps de St.
Célestin; 30. $200 pour un tableau de.la Nativité; 40. $4,500
pour l'achat d'un orgue; 4o. $1,400 pour l'achat de terraii et
les travaux de la reute de l'Eglise. .

. sn r6sumé, troisanunées ont*sàfi pour peimettre aux pa-<
roissiens de Beauport d'offrir à leur Eglise en. dons$ des ob'j9 t à
pour une valeur de près de $15,000.

" Ces chiffres parlent assez d'eux-oemes, -surtout lorsqu'ils..
s .nt à côté des autres généreuses offrandes, faites par la m e'-
paroisse, pour toutes les ouvres diocésaines et-6trangère

- On nous apprend que sept d's h onmmes1 s plus ag6s'"duT
pnys demeurent dans ,le,voisinage.de Ste. Scholastiqne. Tos
sont Canadiens-français ·et -fermiers. .et leurs ages.ne peu
manquer d'exciter- la surprise universelle. Charles-Touchette..
est âg6 de.87 ans; Joseph Laporte, 86; Josoph Vermette, 83;
Joseph Davis, E0; Augustin Pondrette, 91; Paul Léonard, 'e
itonnant de 107 aus, son mi.fils, P. Léonard,'jr. 85ane le père
et le fils demeurent dans la môme maison. Tons ceý a ellar
sont des pensionnaires r du gouvernement pour services'reridus
an pays, durant la guerre de 1812, et on'peut prouver l'age de.
M. Léonard, sr., d'une manière: très.satisfaisante. .On raconte
une histoiro très-amusanto concernant ce monsieur et o
Il parait qu'un citoyen de cette ville se trouvait à leur rési.
deuce, lorsqu'un voisin vint leur demander de lui prêter uit
cheval. Paul Agé de 85 ans, hésita, puis dit: " Je vais aller de:.
mander à papa. " Ce dernier, en effet, donne les ordres néóes-
saires pour la gestion des affaires et son fils s'empresse 'ou- -
jours d'obéir. Tous jouissent d'une excellente santé et parais-
sent disposés à vivre encore plusieurs années.--Mincrre.

CAUSERIE AGRICOLE

I.rNSTRt'NENTs DGRIcULTURr (Suite)..

Des herses.-I'armi les r:ombreux instruments dont on se sert..;,'
pour la culture dès terrei', la herse est un des plus importants et..
&ane doute-le pin :utile'; il est 'ourtant -un de ceux.dos)nla..
eonstruction est la plus. négligée,- et.c'est-à-pt ino.si de-.loin.gn.
lei en resontm w4aa.& 4 »1 W- tzploit.IZUoue du quelque imce
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portance, quelques-uns de ces Instruments dans des condition
'Yaconveriables.:* .. ,. t

-" tor.que pour tout lià-trument servant à la division <les tcrres
l'agriculture en étnit'réduiite à la charrue et à la herse, eetteder
r.ière'aviit-Une plus grande importance-qu'aujourd'hti Laehar

* rue-roulevait et reniversait la terr", mais ne pouvnit pa l'am:a.
b'ir ; il faillait que ce travail se fit avec des herses tgè.-lourdes

ÀuJourd'hu,'cette opérition se'fsulplis vite et plins éconorni.
tqueient -aec des scarifienteurs qui sont beaucoup plias ór'wr-

giques que les plis lourdes herses ; mais qgoiqu'il y dit acuèl-
iement deR instrumtnents plus conven.iblea que l: bi-rse pour sue-

-èàder auf3* charrues d-n. lea terres lourdes, eet instruniunt h'en
est pas moins trèi-important, :et reste toujours celui dont les
cultivateurs e'servent le plus fréquemment.

Lä-herse sert à amenblIr la couche 'de terre superfielelle, afin
du la mettre à même de profiter des influences utimosphaériquaes
etde la'rendre apte As'assimiler les principes gazeux contennis
dri~s Par, t qui, plus tard, devront concourir A ln nutrition ds

i4Eli sert à préparer le sol pour recevoir les'semînces, de nia
Ûtèr quluela jeune plante se tronive en coitact avec du la terri-
Iriënble dans laquelle ies radieelles pourrnt facilement trouver

"'eur alimentatind.
-Élle 'ert aus A arracher les herbes traçantes et à les dé-

."Jtrùire'en les riamenaut à la surf.ace du sol.
.Ehin elle sert A reconvrir et à enfouir les semences.
Cette diversité de travaux q-io l'on exigé de ces instraaments

nécessite une variété dans leurs dispositions d'ensmble et dans

lès détails; il s'ensuit que su! allt les einattaits; les mûodei de de ul

utue, la nature des terres et les espèces de semences, il faua
qiPils soient lourds, énergiques, moyens ou légers, qu'ils aient dirs

ëdde en fer ou en bois, loiiges ou courtes4, droites oi cour.
bees.. .

Pour ameublir la terre. les dents doivent pénétrer dans le sol,
y fraecardes petits sillons en ériiettant la terre. Cette opératiot-
exige ordinairement plusieurs pass:igs du l'instrument en Jolig
et en travers; en alternant avec le rouleau qui, par bon poids,

écrase les mottes.de terre que la herse a arrachées et qui on:

iésisté aux chocs successifs des dents, 'eiictiage s'obtient
nieux et plus proniptement.

Uaameubliaseanent du sol a lieu d'autant mieux et plus facile-
ient que ln hersé marche plus rapidle:nient, et que les dents pré.

sentent une*iiréte plus trai.chante.
Pour nettoyer la terre en arraclant ou mettant à découvert les

m.uvai!es herbes et princip.leinent celleq à racine tra:ante, ons

se s rt d'uane herse légèe et A dents tégérenent ricotrbées afini

de ramener à la surf:ice du sol les racines q -i y boni un [ieu ,-n.

terées ; on les abandoinu ersuite à l'action du soleil et ide l'air
qui les fait périr, puis.un les rainasse en tas ons oni les brêle.

Pour recouvrir 1 s semences un su sert, suivaint :: naturo' du
sol êt surtout som état du prép:araItion, du herses moyennes nau

lé é.es que l'oun f.t entrer pref*nadémenaaît en terre seloau que l'ex.
a iinture de setiencues: les céré.iles doivent être enfouiei

d 2 on Bpo..ces, tandit que les graiie-i files doiveit à peine
étre recouvu rtes.

Pour travailler convenablement, la-h.-re doit mnarclher paral-

* lélimenit aul à.. sani que 'aivant ou l'arrière-teale A baisser La

'pnt.r-itiun bgle des dunisi d'obtieut au wiydan laei traita qui

servent de régulateur; lorsqu¯la ligne de tirage est trop lori-

zoutale, ce qui a lieu ldrsqane lés traiti-sont trop.lofigsat-herae
piquae,c'est.A-dire q'ne l'ayant tind'à s'enf-cer, et:qp;par coà-
-séqient les dents lé l'irrierè asortent de. terre; icelaa:lieti parce

* que la ligne de traction ne uisse:pasiiecntrede&agravité do
l'ensemble des dent' ; la herse pourrait. même se renv.trser en
avant Ni la for e* ré.iaultant 'de-son -.poidsd'agis-sitsuffisament
en ns enntiaire-auss:Ôt qu'ellese ·soulève.,Oa.obvie Aucet ln,
convénient en raccourc-nant les tiits; si le contraire a lieu, on

les allonge. .; *:· .

Plus une lerse est louirde ét longue,':plus' les-·tr.aits-peuiveit
dtre allongés ; elle' produit d'illetirs'd'autant mains d'effetrqaii

laligue de tira, - est pliin ob'iatue. Dodeyvant de charger une

herbe d'un poids suplémtentaire pour: la faire1 énétrer, dand te
sol, Il e'st urgent d'allonager les traits;.eette précaution rend
miuêae inutile' la ehnrge saipplémuentaire. *-. p :

Pour arriver à un· nieubliséement uniforme-sur toite.lad:on-
guéur emb tsée'par la herse dans son prireours et employer'le
moins de' foice de traction ossible,- cha-ue dent doit.tracer un
,ilon ég..tement é'ogné des'atitrès sil:ons.
• L.e hersage devant être plusocu moinq énergique suivànt 1a
nature du travail à exécuter, lai herse doit être dispoeée:de ma-
.i-requel'un puisse -arec le mênie -instrument herser..p1Us ou
moins serré pdur obtenir. uin ameublasement· plus. ou tmoiln
grand. -.

Lia dispobition des detats dîititre établie de manière ao

que les mottes de ttrie puisscht reievoi,-suces-dvement le.ehoc

de plusieurs dents.

Il faut ener.r'e que les.dents soient assez eipacées: pour que
Ilengorgemeit nte soit pas trop fréquent. .' -, * .

Ainei les hersés doivent ren:plir quatre conditions princIpales
'avoir: : > .

1o Tracer des sillo.s égalemcut espacés ;
2n. Fact.lté de varier lespne-nient des•sillons -

30. l>i.position des dents de telle sotte que chaquetuotte de

terre reçoive pluibleurs chocs succesifs ; .

4.. Eloigniement oibnvenuble des dents, afin d'éviter lts engor-

gements trop fréqluents.
La première condition est facile A obtenir, le rateau la.rem-

plit complétement; il suffirait donc pour tracer dies tillons égale-
ment distants d'implanter dis dents datsune.pièce.de .bois,:d'é-

tablir un. point d'attache aut miliu de la longuLurietde, ltrat-
ner sur le sol ent la tuaintenunt perpendiculairement a':luitraction..

Elle peut foretionner sir un sol meuble et:uni;.i. dés

qu'elle rencontre des mottes de terr.', des-pierres et des•aei'ws,
les dents qui sont tê4.érîpprocltées la font-.bourrer, et elle re-

brousse'devant elle la terre en bourrel--t·; de-plus .ellu 1eep.
sente-aucunu stabilité. • * : • *-- ...

On obtieut encore la régularité dei denîts en-les, pliaçant sur
les rangs gsbliutues d'un chtasis trianugulaire. Onputmuaêne sa-
sifaire A lai seconde couditin en établissant -'une charnière A'la
partie atérieure et une traverse graduée A in partie:postérieuare
gqbi permette de l'ouvrir et de la fe.ruier :.,mais dans.cesysl.me,
les deits seront forcéaent -trop rapparocléus, et:iesMnous db
terre qui u rencontreront. vers lu ia:as de' -côtés,.-ne r.eeevront
pas entlisantmment de choes peur 6'é,'i...tter eonvenab!ernent. Oni
paut, il ebt vraioblu. i r à cas inconvé.:ients n l.ç .nt unie p.rlie
des dentsi dan" lans ý Lraca ea.ibli dan» Unatricur du bti tel.
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anguhire, et alors on obtient la herse triangulaire qui est li
plus généralement employée pour les iersages éverpiques. Ce
rysième de liera", lorsqu'il e, t bien établi, fait un bon travail et
manoeuvre'avec facilité; mais il ne permet pas de vai r i'espa-
oement.

Oi'fiabrique aujourd'hui des, herses de tout genre ; les unes
sont roulantes, les autres tr:.linantes: ces dernière.s parr.:t-il, s'ont
les meilleures, et parmi elles nous avons remarqué à la dernière
exposition provinciale la herse en fer dite ziL,-z-g. que.l'cui peutl

- se proèntrer à Montréal chez M. W. Evans Ce dernier genre di-
herse conserve une stabilité parfiite, quelque soit le genr de la-
bour, et à' ce point d. vue, on doit le recommnder : iais il it

convient guère à la petite eultuce. Cependant, il est tovjouir.
préférable, quand on fait l'nîehnt d'un instrnnetit, de prendre le
plus complet, alors surtout que cet instrument peut se décom-
poser à vo!onté e' réunir seulement trois oui quatre rangées. Il
est utile de faire observer que ces herses tracent autant de sil.
lons'sépnrés qu'elles comportent de rangées de denît4 ; le .oW
est complétement rompu, émiette la terre sur tonte espèce de la
bour par suite de l'articulation béparée dont jouit chauque. élé-
ment.

nLa hcrse en zig zag pré-ente encore un avantage qui consiste
à effectuer des hersa.tes légers. Nouns reproduisons ce qui suit
de la Revue Agricole publiée par M. .1, Perrenult :

.Les herses à losanuge, dites herses icoss'aises, sont celles qui ex-
égutent le travail le plus parfait, pourvu qu'on les attelle bien
La volée ou le palonîier doi;ent s'acecrocher, non pas au milieu
de ehane de la herse, mais près d'un des deux angles, et toi.
jours du côté di. l'angle obtuis, comme on le voit en pratigu. De
cette matière, chaque patin .se trouve pluct-é, dans le travail, sur
une ligne parallèle à celle de la direction de l'inustrumnîenît. Si
Von accrochait le palonnier a tout autre point de la claine, ou si

constances, convier t pour horsrr les blés nu printemps,,tandis
que la herse à un cheval est faite pour les hersages légers, sur
des terres douces et bien préluairées par les-eultni-es antériepres.
.Malheureusement la plupart des cultivateurs n'ont pas la véri-
rable intelligence de:leurs vrais intérets dans l'emploi des ins-
truments.

Séduuits par une légère économie.drus le .prix.d'cquis.ition, Dia
demandent à une petite. charrae des labours pru'fonds, et ils oon-
uhLtlunnent tinu! herse faibl et légère à faire d'inutiles efforts sur
des terres grossières, ou à se h.-urter contre des pierres qui lui
permettent à peine ·d'atteindre la couch' artificielle du sol. A
ees ruades épreuves pour lesquell.s elles ne sont p:as faites, la
elnurrue se bri.'e .i herse se disloqîueet oun s'en prend aux ins-
trainents, tandis que la faute en est toute entière à ceux ;qui ne
savent pais les ch-eisir et les bien employer. .. .:

On ne sanrait donc trop bien prémunir les cultivateurs contre
lut tentation de se servir d'une her.te faible et légère, là où ce ne
s ruit pas trop d'une herse forte u t Io. ruie. Ponr qu'un hersage
soit bon, pour qu'il prodit*-e son u ffet, il faut presque toujours
qu'il soit énergique, et cet effit ne peut étre obtenu.que par
lemploi d'une herse qui réunisse A la fuis le poids et la force
nécessaires pour dumpter les diffl:iàltés qu'elle. renco. tre dans
un sol rude et'pierreux. Comme tous les instruments légers et
par conséquent faibles, la herse à un chueva' f it un très-bon ser-
vice hursquî'oni l'emploi A propos ; mais mi on lui demande plus
qu'elle ne peut faire, on l'use pro:npte:nenut, tout en ne-faisant
qu'un inuvais travail.

Dans lIs herses ordinaires, les dents sont plautées dans les Il.
mons assez solidement pour qu'il soit très.ordinaire que la herse
.'use avant qu'aucune dent ne soit tombée. Il vaudrait mieux
que les dents fassent serrée. par d"s écrous, ce qui permettrait
de les démonter pour les redresser lorsqu'elles sont faussées ou

l'on voulait supprimer la ehine de la herse pour at'icher dirce- pu.uur les démonter lorsqu'elles sont usées.. Ce mode de
tement la chine de tirage sur un point quelcunque de la herse nécessiterait d s bandes de fer sur deux faces des limons, pour
celle-ci fonctionnerit fort mal. supporter par dessous, J'épaulement de la dent, et pur dessus,

On peut faire fonctionner la l· rse en accrochant, cecst-Adire, Féeart de l'écrou. Il en résulte une augmentation cnsidérable
en f.sant marcher L.s pointes ces dents en avant, en sortc le main deouvre et pa coaîsêquaent, de prix.
qu'elles accrochent les gazons ou les fmottes, ou enu décrochant Pour transporter les herses d'un lieu A l'autre, on les retourne
it'est-A dire, en lournant les pointes des dents en arrière. Clhn- sur le dom, c'est-à-dire, sur les patins, pour cel es qui en portent.
uun de ces procédés convient dans certains cas que l'habitude al On doit alors atteler (le manière que les patins cheminent vu-
bien ôt fait riconnaître. L.es herses doivent done porter les rallèletient A la ligue de tirage, d, même que les seu.elles d'un
crochets à chacune de leurs extrémités, C'est pour celi que l'on Pour les heres légères, on ne met pas ordinairement
ne fixe point à demeure la eht.ine de la hierai-, en sorte qu'on de patins, et la herbe renversée glisse air les limons. Onen
peut la placer d'un côté ou de l'autre. par patins deux petites pièces de bois, fixée :ur le do' de la

On fait des herses de deux sortes; li herse à d-îux clievaux et heree, sur lesquelles la lerse renversée glise facilemenp
la herse légère pour un seul cheval. Ces deux her.ses ont la aller et revenir du champ.
mme fernre, occupent la môme surface et portent chacune 24 (A suivre.)
dents; et pourtant il y a entre elles deux tneigt neesiterrans de r e
et c'est une grave erreur de croire qu'en attelart deux chdevaeux
A-la ierae légère, et quelquefois en lat chargeant d'ii poids.up- Nou venons de recevoir le tipport gmnéral de l'onorable
1 léinntairo, on puItsee en obtenir le mêmtue travili que de la herse Cc iigssPire de l'agriculture et des travaux publie de la preo.

.A deux chevatax. Celleei pèse- 130 lbs. ;l'autre nu pèeüquje 75 lb su iidce de Québsc, pour l'année finissant le 30 juin 1877. Pour
fette différence de poidis indiquu clairoieut que, dans toutes les eeux qui.'oceuOent de la qUettiot si importante s l'agriculture,

parties qui la -comîposent, hit herse à deux bêts est beaucoup ce rapport contient des rtneiraenems utiles à eonsulter.
plus forte que la herse A unii cheval. Il c-t donc superflu de Pour aujourdhui, nons emrestons A me rapport ce qui a trait
dire que la herse A deux elhîvnux convient pour les hiersaiges il la cuhonisation; nous feronsire lit extrait en fisant part 

.énergiques donnés sunr des clturesi grossiùres ou dai des nos leut 'orsi du hréciux rensigneuqntuel doennévs pgr l. Ou.
erres pierreuses; c'es d eili aussi.qui, dans la plupart des cir- tave Cuisset, sur la culture de la betterave A oncre. C' adw'rÉ

.
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.. feónôltiënt 4 oalent'da dit ls ette- indut.ie pl r MA.. A. E. an comté de Terrchnie pia le cremin lòr . Ces terres coi-
ernardque nous rivbos déj ppubli.. preninent le..townships .de-,Wult'e, de S.laberryde Grandison,

. .s.o . d. s .' ' densArgente-nd. et.coux ;de Clydo et de Ponsonby,- d:up.tta-
,oici ee.nnus ds ce rapport sois le titre che.: .w::.. Sur le chemin rIMorin tous les lots sont plis. manie..dans

;pins dé..colhiistllin -. . . Clyde, q:si n'eist p:as divisé en lots, et-déj. plusieurs colons sont
Le. subside de .48,000. voté ponr-ces trnvnuix par la Chambre éuablis dans l'intérieur A on 6 milles a..dessnisdu chemin.
d&ssemblée,:'aété réparti dans les divers townships de la pro. L. vallée de la'rivière Mlaskinoné quin avoisno celle de la ri-

vince de nlianière f Lvoriser le plus prn4ible l- dévelopàpemiienit e. oire les terres' magfi1Ines, mnais.il n'y p'd'ar-
établissements.m:tt.), O,,n:g deman -* d*iî's lî ezip.lývztîi~ el mr.dndes anuciennes colonies et à aider' a form:ttin de nouveans .'ntages de faits dais cetedirectio-i an d .;sas dé Pon mnbyi.

établissements.' a.-•O ead deýpuis 4 gep .:vruedcemn:n
Dai , fin'dernier rapport, je signalzis les gr:inds progrès qui' les :'wnslhips .A'ldington et lonsinhy, et, dais Je:coir de cette

f.ibs la colonisation.d..puis quelques années progiés dis en par. année, des Caimdiens--des .E'ts Unis h.s ont fit visiter et:'oit
lié A:la crise industriele q.i règne en Amîérign.te.', L esm e réson deinir s'y ti.er, si o; 'peut leur procurer de bons dé-

.:causes ont entinné de. reproduire cettu année les mmes ré- botichés.
*.sultats; les*établissements co-Omencés sur le domaine de la Cou.' ' 'Dans la vallée dI hW rivière du Lire, la. colonilition' fait

roune n'ont.pns cessé 'de s'agranidir et de recevoir des f.unille des prugrés étonnits.'L s towishlips Wells, Villenéidve,M Gill,
canndienns reviennes des Etai.s Unis. situés A 40 milles. d. lOttaw-:, renferment déjà· une p.lalion
Alj !a:'des progiès·presquo partout,;. je -erois devoir cependant èoh idérable, ïòigne la siule voie de coiiiiiiice.it'n'cn ôté

attirer l'attentioni sur certains territoires où·la marche de la c-::sit une route de chantier pre4qiie iniprüiticable. 'Le governe-
lonisation:·est plus rapide et où le." coowi se portent en plas meut.y a commencé l'oivertnre d'un cein sur lequeldes tra-
gr.Lud~ridblre:je -veux parler d.s va!lées dn Li St. Jean, d- vaux coiisidéraibles ont été f;tits cette anié i.. Pfour régulariser la
'St:3n' rik'et de l'Ottaw:i. coloni-ation de en, fertile territoire, il serait. peut-ôtre avanta-

Le- H4utSaguênày est bien connu, et le publie en apprécie geux d'ouvrir 'an-grand chemin inspi'ai Dé.sert. e p
laaihese deuislong-temps, je puis done mue dispenscr d'en On, e.>nslate nssi- nnle augmeniLitatlion eniéal eo a

:parlr.,';.. .e distion d,Caiîleron et Aunmbndl . de
:L' valléè.du St, Maurice, quoique fertile, ne compte que peuf la haute: Gitinen'u.

d'établissements à l'intérieur; mais la construction du chemin . L * tovnîshiip Durion, dans la partie supérieurede. le'de
défer des:Piles va j donner uñ nouvel élan A la :elonisation. Il y. lit rivière Couiloige, renferiie plis.i .irs défricciii ents,' oin'1

déjàpr.,grès dans la: partie s'îpérleure'di comté de Champliin, ne soit pas arpenté' et que l'accès ci soit difficile faute de cin-
où se'sont fixés un grand nombre de colons duirant les derniéres mns. ''

anréés· les: terres des townships L.eJeune, M. kinik, 'et tout le Les comtés de Beance, Dorchester, Témîi.scouîata et Rimous-
HautitSt. Mai'riee se prendront aussitôt que le gouvernement y ki, possèdent une grande quantiité d.. belles terres qui s'établis-
pour'raouv'rir des chemins. . sent à m sure qie tnous ouv'ribnîs les chemins.?

Plubieurs. iinilles ennadiennes des EtaLts-Unisseo proposent de Dans les cantons -dé*-e'E-t, dains les coanitéli du basi'du fitlive,venir se fixer dans cette. région si. on leur procure ede bonne"' t dans le Saguen.ay, l'œevre de la colonisation.a soiffétti a
voies dL c'ommunieation, et elles ont déjà fait choisir, par des été.in lieu retardée par su.te du. la disette. Le printemjis de 1876
personnes compétentes, Il lieu où ellei iront s'étblir. rayant été tardif, les :-en nces n'ont pas pu'se faire:en 'temlp

'En 1864, Màessieuîrs les abbés Brassard t-t lrovost ont fondé vonvenable, et une partie de la récolta- a péri. Il eo..est..i.-ilté
une Cldînie en arrière di coité de Berthier, sur les l'ords de la une grande mni-ère dans le cours de l'hiver. et ce printemps les
Maùtawa, rivière tributaire du St. Minriee. Langnissante pen, colons n'ont pu sem -r qu'avec beanieniîp de ditliciltés.
dant longtemps A cause de l'éloignement de I marchés (75 milles), Dans Gaspé et. Bonaventure, le- etl.,rts que le gouvernent nt
cette'petite colonie se développe.avec rapidité auju.urd'hui, <i v a fit jîsqui'à ce jour, pour engager les hîalîuitants à joindre'à la
dëvenir lnie jolie liaroisse. Depui un an, pas moins de 30 fa- pêche lu culture de la terre. comnicticent à étre couronnés de
millés,' dont queluiles-uins avaient des capitaux considérables, sceès. et l'on y compte plusieurs nouveaux établissiements à
sont àllées s'y fixer, et la population, d'après les renseignements l'intérieur.
qui me sont fournis, est de plus de 400 aunes. Un fait remarquable dans la péninsule Gaspé,'et qà'il' e

Le cheiin Brassiurd est li graide voie de communication de fait plaisir de signaler, c'est qu'on n'a pas à y déplorer.l'émigra-
la.Mantaw.t; une barrière y est établie depuis trois aus afin de tion. Aussi la population y a'i.unente-t-elle très rapideisent
pourvoir à s n entretien. eh lque année, par lu seul excédant dus nais<anc.s sur les.dtcés.

La vallée de I*Ottawa, ou, pour par'er d'une manière pliu ex- D.ins les tableaux des chemins de colonisation insérés à l'a-
acte, les vallées des rivières Rouge, àlaskinongé. du Lièvre, Ga pendice, le directeur de col-îis.tion, M. FoiItaine, 'a' iindi4ué
tineau et Coulonge, sont d'une valeur inappréciable au point de av<e autant d'exuielitude que possible le mllonvemîient de la'po.
vue de la colonisation. Les riches dépôts de phosphate de' chaux puilation dans chaque localité et le prugrè. des détriebirnenss.
qÏie l'on contiiue de micouvrir. dans cette région ne sauraient Le cheni'i de Qnébec :uu Lac St. Jean, pour lequel nouis ivonsn1inqur 'd'attirer l'attention sur son importance Le climat y est obtenu à la dernière session mine allocation spéciale de $20.000.
très favorable, le sol d'une grande fertilité, et les terres en sont sera terminé cet automne sur tout sou p:ireonrs. Il m 1211 milles
.ecessibles aux comtés de Montealm, de Terrebonne, des Deux- de lo:ng, dont 6:1 ét.iient a réparer et G0t à construire à neuf.

Miontagnes, d'Argenteuil, non moins qu'à ceux d'Oltawa et de L'entreprise de ces travaux y compris les neufcamps, a été don-
Pontiac. Aussi les colons s'y portent.ils en grand nombre, et y liée à M. Alex. Sewell, Iarpenteur, pour la soumio de 817,000,
fondent.ils des établissements dans la foret, nion seuleient avant moins le pont de la Rividre nu.- Ecorees, qi a été constreitu
l'ouverture des chemins, mais souvent môme avant que les tovi. prix de $1.000 en vertu d ains contrit additioniel.
ships soient divi-és en lots, comme l'ont constaté plus d'une fois D'un jour à l'autre les camîps eront to.is teruiniîés et 'cc.ipós
les offici re duadépartement dans les visites qu'ils ont faites dans par des gurdiens ciirgés du l'entretien du chemin duran't l'hiver,
sette région.. en sortu que nrotts ponvons dire i.4 auijour u'îui que le cheiin

En irrièr- du comté de Montealmn, le Révd M. Coutu, a créé, a est onvert au trafie. Déjà plusiuir. vo.tures lIo t p reouru d'tne
27 milles de Chertsuy, la mis.ion de St. Donat, sur les hords extrémité à l'antre, ut un grand nombru du untivateurs da Lie
dos lacs Ouareau et Arclimnbault, dans les townshîips Lussier et St. Jean, su proposent do l'utiliser dés les premiers chemnis
Archambanit. Il y a cing ans, on ne comptait, dans St. Donat, d.hiver.
que quatre colons, y compris le missionnaire, on y compte plus L'ouverture de cette grande voie de cmuinication'aiurn je
de trenth familles aujourd'hui, et le gouvernement a dû faire ar. n'erii ai unlun do te, une infl.uence considérable sur le'dévUlop.
penter de nouve-tux lots pour répondre v.ux besoius. peument et la prospérité de la colouisation dan. le H.aut.Sague.

Cette colonie est la première à l'est de la vaillée de l'Ottiwa. nay, et préparer, lentement peut.-tre, mai iùrient,. linnu--
A qciluue distance, vers l'ouest, se trouvent les belles terrcs .ionde Qiébec au territoire du Lac St. Jean p riid.
dfla vallei de la rivièr Rouge, que le gouvernement a reliée fer. . n par. chemin du



Soins à donner aux fumiers.

Un savanl agronome a dit: " Ori peut, à la première vue, j
ger deliïidnstrie,diu degré d'intelligence d'un cultivateur p

Bles soins qu'il donne à son tas de fumier. "-Nous voudrions q
cette vérité incontestable fit: écrite sur la principale porte
chaque exploitation rurale.
. Toits les-agr'onomes no cessent de proclamer que le bonfand
eat la base de l'agriculture; les cultivateursroutiniers eux-itém
en reconnaissent l'utilité. Cependant combien, parmi ces de
niers, apportent à la confection des fuîmiers les soins et Patte
tion nécessaires ; rien n'est plus nîélligé sur leur ferne que
*fUuier*; on s'occupe peu do la qualité; on le perd autour d
bâtiments, dans les cours et le long des chemins.

1I n'est pas un cultivateur lui ne se baisse pour ranasser d
épisde blé échappés à sa charrette pendant le charroyage'
*des,moissons, et qu'est-ce qui a protuit ces épis de grains, si,,
n'est le fumier tant négligé par un trop grand nombre de nI
cultivateurs.

.*Voyons l'étable de co cultivateur indifférent, peut-et
meâme trop négligent :

La'litière y est jeté ça et là dans les endroits les plus ma
propres de ses bâtiments; c'est plutôt au service de. ceux qI

- soignent les aniiimLux, qui ne peuvent plus approcher de leur
btes, que cette litière est distribuée avec profusion. :C'est à peu près comme les cultivateurs qui mettent dans u
trou du chemin par oh ils nae peuvent plus passer, une charret

. de pierres ; puis, quelque temps après, 1ls en conduisent -un
autre lorsqu'il se forme une bourbière à cté, ce qui ne pou
manquer d'arriver avec ce système.

Le résultat., c'est que les litières sont toujours mauvaises, le
vaches dans un état de malpropreté constant, les étables ia
bordables et.les chetumins pour y arriver détestables..

Mais ce n'est pas tout, le fuitier n'est pas mouillé tuiformé
ment par les excrénents. Une partie reste sèche, -tandis qu
l'autre est trolp humide, et comine il arrive parfois que. le
étables sont vidées rarement, on sort du fumier consommé
d'un côté et de la paille sèche de Patttre.

Suivons maintenant le fumier sur le tas; c'est encore là qu
oas 'trouverons de grandes imperfections:
D'abord l'emplacement du tas est mal choisi et peu appro

prié à l'usage qu'on veut eia t'aire. C'est souvent nu trou plu
ou moins profond, suivaint qu'on a plus ou moins enlevé la terren chargeant les fiiniierslannée précédente (si toutefois on n'ya pas laissé dans le fond. <lu fumier décomposé qui y séjourne
depuis des années); ou bien c'est. une élevation, une espèce debutte que l'on dirait avoir été choisie exprès pour. donner écou-
lenient à l'eau.

a Les tas plncés dans une espèce de fosse sont noyés dans lapartie Inférieure ; ceux disposés sur tin terrain eti pente de-
viennent trop secs. Et on ci agit ainsi pendant des années,sans esayer à se rendre compte dle la bonne ou mauvaise dis-
position du tas lefumier: il v a trente aus quecela se pratique,et l'on croirait manquer i la routine, si l'ou agissait autrement.

Sauns placer les tas de fumiers trop éloignés des bâtiments, il
faut qu'ils le soient assez poir ie pas gêner le service des coursetd pour qu'il oit possible de les disposer convenablement
dans n endroit de facile accès.

A main ts entroits les ftminuers sont déposés ou arrière des bâti-nents on de 1tl'. ble, et étant en contact avec le fuuier, les murs
sont vites détériorés ; il est dans l'intérêt du cultivateur leveiller à, ce que le fintiier nte soit pas déposé aussi près de l'é-

otae. Ptbe eSorti de l'étable, le fittier est conduit ça, et là, par brouet-
tées, dans 'endroit le plius rapproché, afin de s'éviter un peu de
Peie. Cest snouvent tout irès de la nmaison, en face de Pétable,que l'on transjiorc ce fuîfea.

Ces brouettées de fumier qui us suivons au sortir <e 'é
table, et rlttpi s dans e que.eo sivorie, forirnt au-
tant de petits monticules dont l'énorme surface donne, on été,prise au soleil ou au veut qui les dessèchent avec une granderapidité.
r En hiver, les inégalités sont aussi plus accessibles à la pluie
qui les iénètre, les tlae et cit extrait les parties les plus riches,
mal$r.les soins que l'on prenne d'îillettrs dans le but de fa-vonser' cetto vicieuse pratique, sons prétexte de ménager dutemps.

Mais là ne se bornent las les inconvénients. Ainsi, une broun-ettée de finmiertle cheviu f rinente avec ue rapilité excessive;
â'côté, *le petit tias dle rtutimer de vclie 'échntui'e lentement;puiscle fa' paille sèche. tandis qu'à coté il y a des excrémentaeu qu4Iantit6 butilluttu îoiir libpuan r moitié plus dé litièr En

agiEsant ainsi, avec les meilleurs éléments, on ne fait rien qui
vaille, c'est-à-dire un fumier très-riche dans une. partie;. mé-

u- diocre ou mauvaise dans Plautre; brûlé paiune termentation
ar excessive ou trop peu fermenté. . Vi .j: fV'L
ne Presque partout on a la mauvaise habitude de charroyer les
de fumiers trop à l'avance sur la terre, sous le futile prétexte de

saliver du temps, et de laisser ces fitinlers- amociëeléssoit en
er une seule masse, soit plus Ordinairement: en,petits tas, comme
es ious l'avons dit plus haut, jusqu'à l'époque où l'on éparpille le
s- fonier à la surface, pour lenfouir, plus tôt ou plus tard, par*le
n- dernier labtour le semailles.
le Rien nae nuit plus aux fumiers que de rester ainsi expos6s
es des journées entières.à l'action de l'air, de la*pluie ou du soleil :

ils éprouvent 'tes pertes énormes en gaz fertilisants pondatitles
es chalours,*ou en purin dans les temps de' pluie.' Malgré les pró-
le cautions que l'on prenne pour en garnir le·fonds de paille et de·
ce terre (si ce n'est de la terre glaise), certaines parties du -sl,
os celle qui a reçu le tas de fumier, sont engraissées trop; forte-

ment, taudis que les autres sotffent du manque. d'engrais et
re ne douienet que de chétifs produits.

Si en Belgique, l.àoh; on apporte un soin ai scrupuleux à-la
1- confection.des 'engrais comnme le· disait .M. Barnard 'dans. ses
ui cauaseries agricoles, si Ci Belgique, disons-nous,. on .voyait cou-
s duire aux chanps les fuliers unm ou deux mois avant Pé6poque

nécessaire , que l'on apercevrait les petits ta's qu'on Ca fait et
a la manière dont ot éparpille parfois ce fumier à là siirfacd da
é sol, pour le laisser se* dessécher et se réduire presque*. à rien
e avant de l'enfouir, on ne pourrait autrement se persuader 'ue
t nos cultivateurs ont beaucoup trop d'engrais, puisqu'ils*font

tout ce qu'il faut pour leur faire perdre (le leur exiergie et d
s leur volume .• '

Sachous-le : dans les pays bien cultivés, oft l'on considèi.e fi
fumier au prix de l'or, on a grand soin, après leur avoir fait au-
bir les soins convenables, de ne porter les fumiers aux champs

a que lorsqu'il y a possibilité de les enterrer ibnmédiatenient ;
s oun les étend~'aussitôt très-également à la surfface - puis' on les
é enfouir, sans plus attendre, par un labours léger. ne fois' "lueles fumiers sont enterrés, ils ne perdent plus' rien, parce 'que la
e terre qui les recouvre absorbe et retient tous les gaz provenant

de la putréfaction ; elle agit à la manière des corps poreux; de- l'éponge, qui ne laissent plus -dégager les matières!volatiles,
s qui ne laissent plus s'écouler les liquides qu'ils ont absorbés.
e Il existe bien d'autres inconvénients que nous ferions;facile-

mnent toucher du doigt on présence de ces amas informes, ri-
chesse du cultivateur, qui comprend limportance..d'en tarer
tout le parti possible.

Résumons en quelques mots ce qui a été répété bien dés fois:
Etablissez des tas dc fnmiers dans un endroit qrelcozn .. de

votre ferme que voûs croirez le plus avantageux et lëp tié-fa-
cile à atteindre, mais oi le fumier ne soit pas du tiout''ex osé àtoutes sortes de gaspillage, à la pluie ou à l'ardeur du soleil;on enr dresse le soi presque horizontalement; on le'garnit d'.ue
couche de terre argileuse, consolidée par dt gravier;Que l
terrain oit vous disposerez ce fumier soit entouré de petits fes-sés aboutissant à un réservoir où tout le jus se rassemblera;•
par ce moyen vous arroserez lorsque la muasse sera tróp sèche,ou vous utiliserez le jus ailleurs lorsqu'il y en aura une.trop
grande quantité. On fauit plusieurs tas, si la quantité du'fumierest toujours considérable, aan de n'être lias exposé à laisser In-défiiniaent en place les couches iuférieures ; si hi haitiir'est
trop petite, le fumier se sèche; si elle est trop grande la fer-
mîentationl ne se fait pas égalemietit partout, parce que Pair u'a
pas un accès sumilant. Il est facile, par la pratique, close rendro
compte du degré de hauteur qu'il convient de donnerau tas'do
fumier. . ' '

Etendez chaque jour les fumiers par couche, afin -que celuide cheval, celui des bêtes à cornes, la curure des porcheries se
trouvent piarfaitemnent mélang s. Alors les espèces .d'engrai
qui feraentent trop rapidement serviront ou quelque sorte~de
levain à celles qui n'onat pas une fernieitartion assez 'àctiv' etces derniers ci tempérant cette trop grande aictivit'é,"pro ui.
Ont uni el'et salutaire. Aisi tout sera utilisé et dans les meil-

leures condit iots. • *-'' * .
Après tita initervalle de teinps variable de six semaintea à t iimois et plus, suivant qu'il fait chaud ou froid, le funier a (ri'sune consistance hotmogène ; il est d'une couleur brune et-un

aspect gras ; les piailles sont amollies, atas être entièrement
dé.sagrégées ; cet état parait être le plus avanItaugeu 'pour la
plupart les emplois. Avant cette transfornmation, le fauniier''est
pailla. ; répnndauu ians les champs, il ngit lentemeïût 'sur b0s
planttes, pa:arce que lai dlissoltition d toutes us pa ties se' faitavec ditliQult. Ait outraii'o, Bi ou laise iu taué do fumier fer-
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monter jusqu'à ce qu'il aitpris la-'cOnsistance de beurre noir,
cet excès do fermentation produit beaucoup de chaleur; des gaz
et.des vapurs:s'écha-pt on àbondaiioeoparticulièrement des
vapeurs ammoniacales. Le fuimior,-daiis cet état, est facilemen t
assimilable par les plantes ; mais il arrive aux % amps privé
d'ane'partie de ses principes utiles.

Tontefois; il y a;un :moyen. d'empêcher cette déperdition .de
sub'stance, -lorsque la fermentation n'est pas trop exagérée,:
c'est:de couvrir le 'tas avec .de la paille, du gazon, de.la terre
mélangée de: plâtre.. L'intervention ltt plittro, ou dû la coupe-
rose verte dans la préparation même di fumier est avantageuse'
dans tous les cas, pour prévenir la perte des gaz. On répand le
plâtreen poudre, couche par couche, à mesure qu'on monte letas,
on.bien on mot la couperose, suit en dissolution qu'on fait dans
l'eau.qu!n jette sur le fumier, soit dans la fosse à purin. TI
faut environ 25 livres de plâtre ou 24 livres de couperosé, dans
dixtpin tes d'eau ou de purin pour 1000 livres à peu près de fi-.
mier. Le·fumier plâtré donne en blé, dit-on, un tiers dlo plus
qùe le fumier ordinaire ; ainsi le bénéfice est considérable. •

Il faut se gardèr de mélanger de la chaux avec le fiuier que
l'8n.veut couservor, .parce que cette substance provoque le dé-
gngement de l'ammoniaque ; les cendres out le mômo inconvé-
mien.t. q... rcèen

-Les explications q précèdent 'sur la préparation et la' con-
servation du fumier jusqu'au moment o il doit être port6., la
terre/fo'nt·comprendre en même temps de quelle manière il est
le plu.s ava'itageux de l'enfouir; il ne. flnt le charroyer que lors-
q n'on est. prêt à l'enterrer, l'étendre unifor:nément à la surface.
du sol et donner sn labour léger. Ces opérations doivent se
suivre immédiatement;les unes les autres. Si le fumier reste sur.
les champs avant d'être enfoui, il perd une grande quantité~de
ses principes ammoniacaux, qui se dispersent dans l'air, et il
est lavé par la pluie; qui répand le purin très-inégaleuient,
quand it.no va pas se perdre dans les ruisseaux. • • . 1

Rien n'empeche d'ailleurs de s'écarter des règles générales,
si l'on' a vue.quelqie résultat spécial. Mais c'estjistement dans
les applications. exceptionnelles que l'intelligence revendique.
ses droits.'"Il y ales règles de la pratique; il y a les règles do .
l'économie fondées sur Pobservation d'es lois de la-nature..Pour .
modifier-les uns avec avantage, il faut connaltre les autres et
toujours, s'y conformer: c'est le conseil qne nous dounons à
notre correspondantE*'. ...

Culture des abeilles.

Quelqueszvis aux apiculteurs sur les soin- à donner aux abeilles
vers lafin de l'hiver, par l'abbé A. Magaud, curé. .

I es mois de mars et avril sont les plus désastreux pour les
abeilles. C'est alors que les ruch.s périssent en plus grand 
nombre. et cela s'explique. i

Quaad~hi ¯r'ch': n'est:qne mé liocrement fournie un miel, elle
passe assezlbiei leà p-e'_Ùers mois de l'hiver. Aiors, 'nor:-seule;' I
ment elle a encore "de lat nourritnre,'msais -la rigueur.du froid et l
lia longueur des n"its contribuent A engour ir lus abeille.s di! la
façon des guép'ez, des lézards, des serpents,·eto. Alors, comme 1
ces animaux, les abeilles ne mangent pas ou ne mangent peu, r
étant un cet état.

'Aussi l'apicul 'eur intelligent s'ell'orce-t il de pincer ses ra.
ches. dès le début de l'hiver, de façon que cet état dure le plus
possible. .Mais, dès que les premi"rs coups de soleil de mars
ou avril frappent la ruche et dés que les jours deviennent vilus
longs, les abeilles quittent cet état d'en2onrdis<emnent, et si leurs
provisions ne sont pas abondîntes, elles les ont promptement t
consommées et elles meurent vite de filai, la campagne no leur
présentant'pas d'iilletnr» les ressources iécessaires t

Voici donc ce qu'il me semblait utile du fire en p ireil cas : b
Vous consniî'rz.bien, vite, en la soulevant légèrement et en la ni

soupesan t, il la ruche est pLeu lourde, tc sein le m2eIlleur moyen
de constater l'absence d'u miel. b

Alors, ai cette ruche se compose simplement d'un trone d'arbre d
d'une caisse, ou qu'elle soit autrement, à cadre fixe, etc., r
ed . un mot, desl ruches sans division qui ne permettent pas aI
de deni ruches d'en faire une eisle, ou d'équilibrer la no:îrri- p
turé' e,,tie les ruches en doniant à' celle qui uanquz-une.p-irtie d
de ce que l'autre a de trop, dès lors, dis.je, l'uniqu'e moyen con: 1
siste à refilplir de miel de la dernière qualité des morcenux d: v
cannelle" féndue un forme d'auge, et qu'on introduit dans la d
ypcha par son ouverture ordinaire. . p

Les abeille'en qu1elques:hdurs nurnt vidé cettn a,,'-q'or ,
retireénsuite,"et,-en' répétant cett opératiorn deux' à trois fois:.
par sein'ine vomis siaverez *une'r wche ordinaire.' .

A défaut de miel, on ee tert de divers conposés qui'y sùp'.'
l.éettamai -••lie)le:-valeut jatm:i i. ... 1ý . -j t ' I., .,e*

t:k.aistsi cestrucels.sont à divisiona. 1nrir.ontales.ou vertical' .
on pourra prendre l'un de ces deux partise r'lement iv:ntagenx.
on réunir ci te, popnstion à une plus forte. Clle.ci viî's déjdfn

nagrnunplmeit.n pintetnpl, par des eé.4s-limi*s-précocWe-'ot*-:.,
vigonex du.arielaïvu faitesz, et il est dlémnontréad'a.il.ren-
euire, iui'plusiune ruche:est forte en population, moins propor-":.-

tionnellemniit elle dévore de onrriturr, la chi leur nat:mr.-le dé
li ruchv.' 1;i en.te;uint un peu lieu. 4-:u bien. on prend une divi.

le de miel à une des fortms ruches qui peut s'en"asser
mnr l'idxpter à celle q Yi! èn nanq -1
Qiin-i in apieilteur, ou ain mois mmun osesseuir de ruehes'

voit un amnas-d'abeillea mortes d..cvani li riueh", qm'il ne crnigne' -5
pas, n p ès l'Lvoiir un peu eunfuimtée à l'niI e de q.leIties. bouftlés
d. cigare et de ta b:ie, de la renverser. .surto i.i le telmîp est.lé-
gèremnent frsm:d Si tout n'ust p:as mnrt, vous p xrr 'z safim' r ce
qui re.ste ; d'aoi6rd, en étant les en-Ieres en'-tssés da is le sein
de I . ro.,che, dqnt lit ptréf.ciioin iifesie l.s abeille.4 viv:intes et
les fait pé.'ir elle! 1méimiies; nsiitu, en arro.x't de 14iel liîide
les rayons desséchiés et la popalaio:a el'e-imîé:im' qume vous main.
teinez à 'iaide tomjours d'un p e de fimi-'.

Souvent la tuotisure canlisée p !r li 1 rai -piration des albemill's,
q:mnd la po;1uation 'et fortY', ftit poînrrir. toute ue rmch
pour olivier à cela, il sulit avant l'hiver du miiettre une petite
eale derrière la ruche afii que la pente permette à cette eau de
s'écouler par l'ouverture du la ruche et qu 'elle n'y séjumrne p:mi:
Mieux vaut faire cette opér.ati.on in peu tard que ne pas la faire
du lott·
, Q.naindverm la fin de l.ivmr les soi éus sant ifroi les, aet que les:

ouverturs:s des ruclies-ndt été miouchées, il est prudent d'attendre''i
enîcore avant dc les.déboueber. Saîn c-tte p)réeautin, les abeilles
se lxncerient dans la enimiaagne et finir.ient, v'rs• le soir, par '
tomblier par centiaines aux enîvirrmi d la rehu. Si la nuit devient a

froide ou plivieuse, :eiles périro:lt. xSi -ieU est tiède et sereine,:;
Le soleil duendemamin.1e f.ra r'levcr.

Mais si leS soiréeS ne s':at p.ý froid.', et sont, au contrari; J.
dources et tiêdus; bien :ine lit sai-soni d'hiver nu xëoit pas passée,'. aon* petit les laisser sortir ami moisis quelques jour.- ; alors elles
pourront se délbarr.isser d .1 îmatieres§ entassées dans leur corps.Au retour dii froid, elles pourront éèjourner de nouvean nn cr-
tain laps de temps dan:, leur ruche, sans que leur captivité les
ncoumnode.et qu'il ie n'y dé.:ire de mortîlié.

Enfin, qmîd brillera. défi mitivemienwt le soleil du printemps,
ai-isez toute liberté à.vos abeilles, et, en att"ndiant le retoîr de
'upanouissement des fi.!urs, déposez duvant lu(irs ruched'i
norceaux de vieux mii 1, tots Jes rebis si'e vous avez. En' le
fisant plusieurs fois par semaine. vous r;iff-.rimiirez la force des.

'iches et exciterez la ponte du la reine, ce qui vous procurera
les essaims précoces.

Choses et autres.

Conditions de succès quint c lafabrication du sucre de bete..
erares -No.is lisons dan.; le Jurnal de Québec: " Le Prairie :,
Farmer conseille aux Canadiens de procé ter lentement mn ma.
ière de sucre de betteraves Le seul li i qu'il emnn-'it.o I fa.
rication ait été profib'îl' siur ce continent, oz été damn's la m..
ifact re établie en Californii -. p tr 'n h-r''ne iu W acoiniin

A. Chat,worth, dans l'illinois, la ebase a échoué parce queles
et:eraves ne donnaient pa.i plus de 5 pour cent du sucre, à oans.
e l'excès du nurogèae d mus le sol. Où a trouvé à faire-disp:.
altre ce nitrogène et 'n a amené une amnéliuratiiin d'année OR.
nnée. Li seconde cause et la finale est.dnto au ianqie.deau .
our exploiter la betterave lans la inanfcture. après qu'on eut
ép · sé $12,000 sat.s suetès, à chercher à créer sun puit irtési.n..,
Ies conditions de succès, -selon le Prairie Farmer sont les ani-,
antes: bon sol, épreuves sérienuses ut.continuie du la q!imu.tité
e situchariue dans le jus, abondancu d eau, a moins q..inze
ieda oubiques par. minute, pour aliasenter une manufactu o.e

fi
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une capacité de 50 à 10 tonnes pair jaur; ensuite, il faut du tact RECETTES .
dans los ffieires,. du juguaent. et une exacte connaiss ice.des
procédés. Ce sont la 1,s qialitésa qu'il exige pour lo surinten. Moyen d'obtenir des oufs pendant l'hiver.
dant, le contre-m:.itre et aîtres employés. --

'Ce sont justement ces échecs qui ontengagénotre Gouverne- Si ppndatit l'hiver on veut obtenir des. œufs qui sont ênéra_
ment Provincial à faire différents essais daînsba ciulture de la lement rares pendant cette saison, ou doit donner aux; poules

une nourriture qui puisse fic-iliter la ponte. De la viande achée,
betterave et de s'assurer des qualités saccharines de la bette- des morceaux de poisson, des roinnre's de froma.tes, pour ainsi:
rave cultivée dans notre pays. On s'est en outre assiré de la dire toits les re lats de *:i t:-he doniés aux poules. vous -revien.
marcho.à suivre et des noyeas à adopter dans la fal;rication du dront par'un approvisioniítinent d'œeufs que vous fourniront les
sucre de betteraves, afin de ne pas échouer dans cette exploita- po'iles..,

tion jnous avons polir nons l'expérieneo du pase6 que n'avaient .aSivues volez garantir vos e poutes ccnte 'différntermaladie i

pas les fabric:ants des Etats-Unis, puisqu'alors, en 1861, on tale de temps ai autre 'otiiîe niouirritir'i très-rtiv'e.:ble, doîS.
était encore à chercher, ona Franlce et ei Alemagne, les moyOns nez-leur des choux bouillis, des enrottv, le. restes ae viiîidede
de faciliter les opérations niécessaires à la fabrication du sucre lai table, des patates : doinez-leur un pei de ea-tte graisse qte
do betteraves, afin d'en rendre l'exploitation moins ondrense et fe plIs souvent vous da-mtiiez à Jaire du saavon, aya t soin de la
plus officace. cher en petits moreeaux avant du la donner aux poults.' De

temps à autre, donnezdleur des ognons hachés fins, on dés
Cochons de racc améliorés.-A ceux qui désirent anélio'er feailles d'ugnoria : cetteý deraiéro n-turriture est un pré.servatif

leur porcheri.., nou i les prions de s'a tresser à M. A. Mousieau, efficace PuCntre pltisieuîrs maladies dont les poilts sont sujettes.:
de Berthier, cil haut. Voici les ra.seignents que donne cet Il:fatut avoir le soin de leur donner une bonne provision d'os
éleveur en renommée, dans le Journal d'agricuhure : é-rasés, prenant gairde de mettre ces os dan: titi i-ndroit du p'ou.

" Je vous suis bie'n ob'igé pour les renseignements que vous lailler, de nianiére à ce qtu'ils ne soient p is couverts par la fiente
donnezi vos lecteurs, au .. jet d. nis cochonts: auriez-vons la des-volailles. On doit aussi mettre dans une beite des gravois
bonté île dire que je les vends S5 00 la pièce, p re race, à un mélés a du sable.
mois, et j'en ai de -4.00 croisés e Bet k-hire et % Sutfolk la
mère a eu le preinier prix dans la grandes races à Québec cet Moyen d'enlever le vieux mastio a'une vitre cassée que l'o
automne. Je suis touji-rs îrris qu'on demande le plus soi.. voudrait remplaoer.

vent d. s Essex, ehuse que je nie plis enptetrendrs ni m'exp-li On sait combien il est difficile parfois d'enlever le vieux mas-
quer, parce qen d paai-s bie-i den a mees je mie rends ix exposi- tic quand on a à renplac-r une vitre qui vient d'à:re cassée, et
tiotns pro iies et je in n: ja:ui- va de bien beaux ni de pî- sotivent l'on brise le chassis Nous avons laidans un journal que
sant à l'oeil; le plu.; >.ouivaiit e. sont des Essex cailles qui i- ce mastie peut facillement être enlevé en appliqintu dessiis un fer
diquenta un croisement Berakhire et S.affelk ; le plus souvent chaud. Nous en avons faite lexpérience, et le vieux nastic s'est
ils sont petits. Je pense que la, race Berkstinre est confondue le détneh du chaos tinellemen
plus souvent pour de-s sutp'-ts sex Aujourd'hui entre les deux
races qui se montrent aux expo-iti-ans il n'y a pais à b d.auteur -

danislechoix, tant pour la.irrm que la uros.eur. .\es Berkhire- A VENDRE.
sont. gros ut faciles i engr.uer ; jai tué des gorets du piintemCips
de 250 livres, et à 16 mois 400 livres; je pense que mon mâle VENDRE : timi cheval étalon, " couleur alezan, agé de
une foi gras pour la bouchirie devra peser 600 a 700 livres, au ejyinq ans au printemps. Ce magnifique cheval a figuré aveu
moins c'est l'opinion des boucliers. iaîamtare à* la dernière exnosition provinciale tenue à Qulébee en

Economzie du bétail. - N'ayz que lai qu-intité du bétail que
vous polv-z bien nourrir. Le bétail ial nourri ne donne nii ena
grais, Ili lait, ni viande. Il faiut que vaes cultures soient dirigée-s
mvant tout vers la nourriture des be>tinux, ils vous donneront 1.
vorre avec Iabonîdiiancu des fumiers. Un arpent de blé bien fumé
vous doinera plus qua deux mal fumes, et avec moitié moins de
peine.

listoiü e des institutions de charité, de bienfaisance et d'éducati-
on du Canada, depuis lerarfondamliwjusqu'à nos jours.-Tel eut
le titre î'auna ouvrage qui devra, lur., jIl il sera complété. former
près de 800 pages iiipri.-iées sur papier de luxe et contenir
grand nu nabre '-e gravies. 11. St:imislas Drapeau, d dparte-
ment de 'aigricilture à Ottwt%% a nI et l'auteur. Ce Monsieur tra.
vaille d .puis huit atis à e-tt hiistoir- des iiititittaon- religieuses
de Iotre 'py., qui :asrrémuent devra intére.aser tous le entho-
liques ; ce volume, noui, ii'en duitoi- pas, trouvera sa place
dans toutes nos .ihlio:laé.iîe- parnii:iles.•

Dans ce volume, 31. Dripeaaaudnne le plain de son oe.avrp.
Elle sera divisée en ciînq p .rties : Les hô,titaux et le-s lazarets
Oo. Le: hospic- et liAles ; 3t. I., orpliilais ; 40. L s établis
teme!n:s d'it.sitrnetioa a imp.iè a. puriie rappede les .,ouieir.,
des'cte.4 philaitropiq1.e, de la s-eiaté de Saiiat Vincent de-Patul.
des biet faits qu'otlreint les .snelétés de Si-eours inutuels, et des
associations d'éelat que Pa-sit.ite pub'iqtue ou privée a faites
dans les étioquies de calamites et de dé:iastres. .. .

M. Drapeau,' dans le premier volumîe·qiue nous venons de re-
cevoir, nouée apprend qu'il y a actuellement au Caiadal,,environ
deux cents instituations de toits genres qui donnent ch qae an
lièe 'issittaun pilus de 30,000 personnîes, bavoir: 16,000 tua-
hide éenviron dans 48 hop1 itaux: D,000 personinoe dans les hos.

lie t les abi!eS, ut, 5,000 enfant? dans b3 orphelinats. .. ., .

septembre dernier. Pour les conditions, s'adre-ser au Révd. M.
Jas. R. fetjardins, Procureur d.n Collége de Ste. Anite.

2 Février 1878.

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE DE.
1869 ET SES AMENDEMENTS.

D ANS l'aIffaire de JOSEPH DIONNE de st. Denis, comté
de Kanouraèka, et PiFERR DESSAI\T de St. Louis do

Kauiaourniska, fadbant aff.ire so is les noms de DIONNE zT
)ESSAINT,

Faillis. .
Un borderau dle la stceision séparée de P'erre D.sint:a

été préparé et sera ouvert aux objectio s jisqti'au trente.et.un
de jantivier après lequel jour !e dividende sera payé.

JOS.. 1l.UEL,
Syndic.

Q éhue,janvier 1878.

ACTE DE FAILLITE DE 1869.

D ANS l'afiire d DIONNE ET DESSAINT, du St. Denis
cormté de Kamourask.a,

Faillis,
Un tris éae borderea i a été prôlaré et serae ouvert aux ob-

jec.i>îu jusqu'au trento.et tilt ai j utvier, aprés leqel jour le di
v dende sera payé..

Quùbec, janvir 1878. '

JOS. HAMEL,
Syndic.

,.. . . . . .. . . . . .... . .


